
— Bernard, le café chantant et les douce jures. 
_ Le calé chantant, à Londres , n'a guère de 
commun que le nom avec les établissements 
Iraiirais des Champs-Elysées. L'orchestre est 
composé d'm» piano soutenant, bien ou mal, les 
deux ou trois cantatrices engagées. Les habitués 
consomment qui de l'aie arrosant du mouton 
bouilli, qui du café , qui du brandy ou du gin. 
Le café de Leiceister-Square, théâtre de la scène 
que nous allons raconter, est tenu par un Fran­
çais, et chaque soir , Anglais et Français, au 
nombre de deux à trois cents , viennent se con­
fondre dans une atmosphère de fumée et de 
tabac. 

Vendredi passèrent sur la pace l'avocat James 
et un ami à lui. L'illustre atloruey est reconnu 
par quelques personnes qui l'abordent e l le pré­
sentent au maître de l'établissement ; quelques 
paroles obligeantes sont échangées et les deux 
promeneurs reprennent leur route. Mais l'esprit 
de spéculation aidant , voici que des avis sont 
donnés ici et là, urc peu partout, annonçant que 
le lendemain Bernard et son défenseur viendront 
sur le soir au cale Leiceister-Square. Les curieux 
arrivent lentement; ce ne fut que plus tard que 
les habitués vinrent prendre leur place accoutu­
mée. Quelques complaisants distribuent de pe­
tites amenés rédigées en assez plat anglais et 
exaltant Bernard , James et les douze jurés . Ni 
Bernard ni l'avocat James ne paraissent. Le coup 
itar.t manqué, cantatrice et piano s'accordèrent 
tant bien que mal pour donner La Marseillaise. 
Bernard aurait refusé, dit-on , cette exhibition, 
déclarant qu'il n'était ni Nana-Sahib ni un hip­
popotame. 

— Le mandarin Yeh. — Voici quelques dé­
tails empruntés à un journal de l ' Inde, sur la 
personne de Yeh, l'ex-gouverneur de Canton : 

« Pour se faire une idée du prisonnier, dit le 
correspondant de ce journal , imaginez-vous un 
tonneau surmonté d'une tète chinoise et posé 
sur deux jambes cagneuses ; ajoutez à cela les 
ornements d'une petite barbe et d'une mous­
tache grisonnante, Yeh est âgé de 51 a n s ; sa 
taille est de cinq pieds onze pouces anglais, et 
sa grosseur, comme nous venons de le dire, est 
excessive. 11 vit d'une manière assez frugale, se 
couche à sept heures du soir et se lève à six 
heures du malin , et passe à peu près tout son 
temps à fumer. Il se nourrit de canards, de porc, 
d'herbage, de riz et d'œufs. Sa religion, comme 
bouddhiste, ne lui permettant pas de manger du 
bœuf ou des poules , il les refusait toujours 
quand on lui en offrait. Le mouton est pour le 
moment une rareté dans ces parages, et ni lu i , 
ni nous, ne pouvons nous permettre ce luxe. 
Pelit mangeur, Yeh déjeûne seul à un bout de 
la table ; de petits bâtons taillés en pointe lui 
servent de fourchette, comme aux gens de la 
basse classe. Sa seule boisson est le thé qu'il a 
cri provision , sous la forme de gâteau ou de 
pain, dont il se régale à toute heure , le prépa­
rant lui-même dans une théière d'étain, qui, j e 
crois, ne lui appartient pas. Le reste se compose 
de deux tasses à café avec leur coupe, puis une 
lampe à huile toujours allumée et un immense 
pol à tabac. » 

— On cite une plaisante aventure arrivée au 
juge Henderson , du Texas , alors que , pour la 
première fois, il se portait candidat à des fonc­
tions publiqu.es. Il visitait un comté sur la fron­
tière où il n'était connu que de réputation. Il 
apprend qu'on va juger un individu accusé d'a­
voir volé un pistolet, et l'idée lui vient de se 
charger d'office de la défense du prévenu. Au 
jonr de l'audience , il plaide l'affaire avec une 
grande habileté , embarrasse et confond les té­
moins, flagorne le tribunal, et, à force de talent, 

opérations au milieu des craintes continuelles 
que lui inspire la mauvaise foi dont il a été si 
souvent la victime !.. . . 

» Il n'en serait pas ainsi cependant, si, mieux 
dirigé au début de sa carrière, il avait fréquenté 
les laboratoires de chimie et consacré quelques 
années à l'étude d'une science qui ne plaît pas 
moins à l'esprit par ses nombreuses applications 
que par l'exactitude qu'elle introduit dans l'exé­
cution des procédés qu'elle éclaire, ou dont elle 
suggère l'idée. » 

Nous n'hésitons pas à recommander la lecture 
attentive de ce discours qui contient des rensei­
gnements de la plus grande utilité. 

On ne saurait donner trop de publicité à tout 
ce qui intéresse l'industrie de notre pays. 

J. REDOUX 

Maladies de la peau et du cuir chevelu. 
Le Docteur DE MOLÊNES - MAHON, Médecin 

des hôpitaux , est seul chargé d'appliquer, dans 
les hospices de Tours, Angers, Bruxelles, Lille, 
e lc , t sa méthode qui obtient mille guérisonspar 
an dans les hôpitaux de Paris. » — (Rapport de 
l'Académie.) 

Celle méthode est la seule qui guérisse radi­
calement les teignes, dartres, mentagres, eczémas, 
démangeaisons , pityriasis , pellicules , chute de 
cheveux, maladies secrètes. 

Il recevra à Lille , le SAMEDI 8 MAI et le 2e 
Samedi de chaque mois , à l'hôtel de l'Europe , 
de 11 à 3 heures. 

A Paris , consultations tous les jours , quai 
conti, 7, seulement, et par correspondance. 

d'éloquence et d'argumentation» heureuses , il 
fait acquitter son client ébahi , — il n'avait pas 
volé le pistolet.— L'avocat reçoit les applaudis-
SMttnU et les félicitations de l'auditoire. Le 
client innocent s'approche à son tour de son dé­
fenseur et le prend à part : 

— Mon cher monsieur, lui dit-il, vous m'avez 
sauvé el je vous suis très-reconnaissant. Je n'ai 
pas d'argent , j e ne sais quand j 'en aurai , ni si 
je vous reverrai jamais; mais, pour vous témoi­
gner ma gratitude , je vous prie d'accepter le 
pistolet. 

Ce disant, il sort effectivement de sa poche et 
présente â l'avocal stupéfait le pistolet que son 
défenseur venait de prouver n'avoir jamais été 
volé par lui, ou même en sa possession. 

(Echo du Pacifique). 

NECROLOGIE. 

On annonce la mort : de M. le colonel Lenoir 
de l'état-major de place , commandant la forte­
resse du Mont-Valérien; — a u monastère de La 
Puye (Vienne), delà sœur Madeleine, supérieure 
générale des Filles de la Croix Saint André ; 
— à Paris, de M. Mestro, conseiller d'Etat, com­
missaire général de la marine, directeur des co­
lonies , commandeur de la Légion-d'Honneur ; 
— à Barceuay-en-Othe, de M. Bazin, ancien dé­
puté do l'Yonne, 94 ans ; — à Gand (Belgique), 
de M. le comle Charles-Joseph d'IIane-Steen-
huyse, ancien chambellan de S. M le roi Guil­
laume Ier des Pays-Bas , ancien membre de la 
Chambre des représentants et de l'ordre éques­
tre de la Flandre orientale , ancien échevin et 
administrateur générél des hospices de la ville 
de Gand, 71 ans. 

Fabrication des étoffes. 
Réouverture du coure^de théorie de la fabri­

cation des étoffes par V. Chappuis, ancien pro­
fesseur à Lyon et depuis longtemps dans le 
Nord. 

Le professeur se propose de faire un cours de 
la durée de six mois, dans lequel il démontrera : 

Les opérations préparatoires que doivent subir 
les matières premières et qui rentrent dans les 
attributions du fabricant , telles que bobinage , 
ourdissage, rentrage, etc. ; 

Les principes généraux de fabrication de tous 
les tissus , la composition de la contexture des 
étoffes ; 

L'application de ces principes , ainsi que les 
divers montages de métiers dits à la marche , 
avec patron , rentrage , etc., spécialement pour 
la fabrication de Roubaix; 

La théorie de. la Jacquart et des opérations 
qui s'y rattachent : empoutage , Usage , et les 
principes de mise en carte; 

Enfin tout ce que doit savoir un bon fabricant, 
un bon contre-maî t re , dessinateur et générale­
ment toute personne qui s'occupe de l'art du 
lissage et de manière à ce qu'il lui-soit facile de 
résoudre toutes les difficultés qui pourraient se 
présenter dans la pratique. 

Se faire inscrire chez M. Commerre , chef 
d'institution , rue des Champs , 5 , où le cours 
a lieu à six heures et demie du mat in , ou chez 
le professeur, rue Place-Verte, 20. 

• I I I A Les c r é a n c i e r s des fa i l l i tes De 

A ¥ ! Ô a l a F léche l l e & F l e u r o t , Pouss i -
n e a u , A. Antonin & C ie, Dehor t e r & C ie, qu i 
v o u d r a i e n t avoi r des r e n s e i g n e m e n t s ou se 
fa i re r e p r é s e n t e r d a n s l esd i tes fa i l l i tes , 
p e u v e n t s ' ad re s se r à M. A. AGENET, Di rec ­
t e u r - g é n é r a l de l 'Admin i s t r a t ion c e n t r a l e 
de C o n t e n t i e u x , 8 , r u e du Sent ier , à P a r i s . 
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CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX-
Séance du 2 mai 4858. 

Sommes versées par 110 déposants, dont 22 
nouveaux fr. 11,270 00 
23 demandes en remboursement » 0,731 00 

Les opérations du mois de mai sont suivies 
par MM. Lepoutre-Parent et Duhamel-Lefebvre, 
directeurs. 

KARMESSES 
Dimanche 9 nui. 

Capinghem, Lannoy, Mons-en-Barœul. 
Jeudi 13. 

Don, Mouveaux. 

Pour tous les articles non signés, J. Heboux. 

C0ÏMOE DE NOUVEAUX 

GRAND FESTIVAL 
AU PROFIT DES PAUVRES 

Offert p a r la c o m m u n e aux socié tés 
p h i l h a r m o n i q u e s 

LE DIMANCHE 9 MAI1858. 

On y entendra les Musiques ci-après désignées, 
dans les morceaux suivants : 

ROUBAIX 
1. Ouverture de la Muette de Porlici (Auber). 
2. Grande Ouverture (Victor Delannoy). 

TOURCOING 
1. La belle Rose, grande marche (Rosoor). 
2. La Fleur du Printemps, valse (Itosoor). 
3 . Le Bal de la Garde-nationale , quadrille 

(Blanchelcau). 
MARCQ-EN-BARŒUL 

1. Les Aveugles de Tolède. 
2. Pot-pourri de la Reine d'un jour. 

RONCQ 
1. Fantaisie militaire (Blanckman). 
2. Fantaisie militaire (Blancheteau). 

LEERS 
1. Ouverture de Crimée. 
2. La Médaille d'or. 

ANNAPES 
1. Le Réveil de l'armée du Nord. 
2. Grande Fantaisie (Brepsant). 

PECQ (Belgique) 
1. Ouvertnrture de l'opéra Fanehonnelte. 
2. La Perle de Smyrne (air varié). 

ESTAIMPLTS (Belgique) 
1. Divertissement. 
2. Fantaisie de la Revue musicale. 

MOUVEAUX 
Fantaisie militaire sur les motifs de Bélizairc 

(Fischlin). 

Cette Fête sera suivie d'un 

Une médaille commémorative de la fête sera 
distribuée à chaque musique. 

La réception des musiques aura lieu vers trois 
heures , à la Maison - Commune , où les vins 
d'honneur seront offerts. 

PRIX D'ENTRÉE : Premières, 1 fr. 50 cent. 
Deuxièmes, 1 fr., Troisièmes, 50 cent. 

Le Maire, 
D. BOURGOIS. 
Les Membres de la Commission, 

Holmart , Façon , Lefebvre Louis , Mulliez 
Louis, Dewitte-Tiers, Six Adolphe, Mulié Théo­
dore, D'halluin Jean-Louis. 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 

RELIURE ET RÉGLURE 

2 0 , RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en tous genres, (elles que 
Circulaires, Affiches, Factures, Etiquettes, 
Mandats, 

LETTRES DE FAIRE PART. 

ANNONCES 
Vente publique 

DE 

m D'AU 
au Havre. 

Le Vendredi 14 Mai prochain, à deux heures, 
dans la salle du Lloyd, M. F. DE LOYS , repré­
sentant la Compagnie générale maritime , fera 
vendre publiquement , par le ministère de MM. 
AUG. AMY et S. LEFRANÇOIS , Courtiers : 

1,64-1 balles LAINE d'Australie, venues direc­
tement de Melbourne par le navire français 
Colbert. (990 

A\is au commerce et aux capitalistes. 
1 > 1 ? 1 V C 1 7 I ^ TV V I I 1 7 I V T C L'ADMINISTRATION CENTRALE DU CONTENTIEUX, 
I l M l k3 I J I " I i * I J . I I F J I I 1 k % 8 , rue du Sentier, fondée en 1853, avec le concours 
du haut commerce de Paris et de la finance, est en mesure, par ses nombreuses relations, de 
fournir des renseignements très-précis sur le commerce et l'industrie.— En consultaut les précieux 
documents qu'elle a entre les mains, on est certain de faire des placements sérieux et de ne pas 
s'engager dans des opérations qui souvent, sous de belles apparences, engloutissent tant de capitaux. 

CONDITIONS : 100 francs par a n , couvrir en un mandat sur Paris ou sur la poste à l'ordre de 
M. A. AGENET, Directeur-général, ou déposer cette somme dans toutes les succursales de la 
Banque de France au crédit de MM. LOIGNON et C% Banquiers à Paris. (089 

ROUBAIX , CHEMIN DU L'HOMMELET 

près le cabaret de Jean-Ghislain, 

Par suite du décès du sieur DEPRATTE, 

k3 

DE 

MEUBLES DE MAISON 
» I : ( ' ] | I : T K 

BATTEISE, LAVEUSE, BASCULE 
C A M I O N 

Le Jeudi G Mai 1858, à deux heures précises 
après midi. 

DÉTAIL : Garde-robe , commode , encoignure 
en bois, tables, chaises, poêle , batlerie de cui­
sine, vaisselle, lit en cerisier avec matelas élas­
tique, et autres objets de ménage; 2,000 kilog. 
déchets de tous genres , une batteuse , une la­
veuse , une bascule de la force de 250 kilog., 
une série de poids, un camion â bras, etc. 

M. Loridant, Commissaire-priseur, procédera 
à celte vente. (1000 

MM. les amateurs de chevaux sont 
informés que MM. DOUA Y F R È R E S 
seront à Lille les 5 et 6 Mai, chez 
GRUSON , à la porte de Gand , avec 
un convoi de 

50 CHEVAUX 
anglais, normands et percherons. 

(1001 

Avis à MM. les Fabricants. 
Le sieur FLORQUIN, Dessinateur, connaissant 

parfaitemcnl la fabrication des tissus , les mon­
tages et la décomposition , a l'honneur d'offrir 
ses services à MM. les Fabricants. Il mctlra tons 
ses soins à mériter la confiance qu'il sollicite. 

Son cabinet de dessin esl établi COIN DES 
RUES DU COLLEGE ET DU GALON-D'EAU. 

(038 

38, Rue d 'Enghien, à P a r i s , 

Représentant des meilleurs constructeurs 
anglais. 

MÉTIERS MÉCANIQUES 
POUR LE TISSAGE ET LA FILATURE. 

Pour tous renseignements s'adresser â Fadresse 
ci-dessus. (903 

Le sieur PRAXEL 
MÉCANICIEN A ROUBAIX 

Constructeur de Métiers mécaniques 
à lisser, 

A l'honneur de prévenir MM. les fabricants 
qu'il vient d'obtenir un brevet pour un système 
de MÉTIER MÉCANIQUE à tisser, avec plu­
sieurs navettes qui lancent les duites impaires 
(connues jusqu'à ce jour sous le nom de duite-
à-duite). 

Les amateurs sont priés de venir roir fonc­
tionner ce nouveau mélier, dans les ateliers du 
sieur Praxel, ronte de Tourcoing. (905 

CHEMIN DE FER 

Service du l.cr Mai 

INDICATEUR 
Correspondance 

Avec la Belgique, l'Allemagne & l'Angleterre 

Se vend chez J . REBOUX 
IMPRIMEUR 

20, Rue Neuve, Roubaix. 

Prix : 15 centimes. 

On peut se procurer chez J. REBOUX , 
rue Neuve, 20 , à Roubaix. 

Une Presse à copier 
avec le registre et tous les accessoires nécessaires 

au prix de 
V I N G T - C I N Q F R A N C S . 

Les PRESSES A COPIER de ce système sont 
d'une précision remarquable , et" d'une so­
lidité à toute épreuve, leur inventeur a obtenu 
une médaille de seconde classe à l'exposition 
universelle. 

«i 

publiqu.es

